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VIII CONFÉRENCE GÉNÉRALE
La VIIIe Conférence générale clôture ses travaux
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Le samedi, 2 juin, la VIIIe Conférence générale s'est terminée par un discours du frère Seán Sammon, Supérieur général, et la célébration de la messe d'action de grâce et l'envoi.

Le discours du frère Seán faisait référence à la responsabilité des leaders maristes qui ont reçu l'ordre de guider dans le désert deux générations différentes, celle qu'a vécue le Concile Vatican II et les années suivantes comme une époque d'aventure et de créativité, et un seconde née à la fin du XXe siècle marquée par le changement. Cette seconde génération pourrait s'identifier au religieux qui disait à son supérieur : "Vous avez été pour moi comme Moïse qui m'a conduit dans le désert. Mais je ne suis pas Moïse, mais un pèlerin qui va dans le désert, en marchant vers une terre promise qui est plus belle que celle que vous m'avez montrée ". Le processus de restructuration, qui nous a accompagnés depuis nos origines, nous dérange parce qu'il nous oblige à donner de nouvelles réponses. Les maristes ont su envoyer, au début du XXe siècle, plus de 900 frères dans des pays étrangers. L'instabilité fait partie de la spiritualité du changement du cœur. Nous savons que le changement des cœurs sera ce qui renouvellera l'Institut. Et pour cela les leaders ont un rôle décisif.

Le frère Seán a choisi deux images pour illustrer ce chemin spirituel. Celle du grain de blé qui, s'il meurt, donne beaucoup de fruit et celle de la tapisserie qui a besoin de beaucoup de mains pour placer chaque fil à sa place jusqu'à créer l'effet final d'un tableau.

A la fin du discours il a encouragé les participants à promouvoir la pastorale des vocations dans chaque région, et à inviter plus de frères pour la Mission ad gentes. Seán a terminé en lançant un appel aux supérieurs afin qu'ils réalisent avec enthousiasme deux tâches : dire toujours la vérité et être des semeurs d'espérance.

Après la célébration de la Messe, dans la même chapelle, il y a eu remise d'un cadeau comme souvenir et symbole de l'Hermitage qu'il faut construire dans le monde entier. Tous les assistants, membres de la Conférence et frères de la Communauté de l'Administration générale, ont reçu des mains de Seán un étui qui contenait une reproduction d'un tableau de l'Hermitage en construction. C'est une image façonnée en verre, semblable à celle qu'on a remise à Negombo à la fin de la VIIe Conférence générale, qui renferme le message de "revendiquer l'esprit de l'Hermitage" par tout le monde mariste, et le faire "avec feu et passion". C'est l'attitude qui a présidé les travaux de la Conférence et avec laquelle il faut continuer à avancer dans la restructuration et la régionalisation.

La VIIIe Conférence générale s'est terminée par un regard prudent sur le 21e Chapitre général. Le développement de ces processus devra être évalué de nouveau dans le prochain rendez-vous capitulaire.

En regardant l'avenir de la régionalisation avec espoir et créativité

La réflexion de ce jour a porté sur la thématique travaillée les 29 et 30 mai. Les groupes se sont réunis dans sept salles qui portaient des noms des origines maristes. L'Hermitage, Le Rosey, La Valla, Maisonnettes, Verrières, Fourvière et Marlhes. Les idées émises ont été regroupées dans un document, ayant les thèmes suivants : vision de la régionalisation ; configuration géographique des régions ; actions qui sont réalisées dans les régions ; conférences provinciales ; coordinateur général régional ; Conseil exécutif de la région ; assemblées de région ; équipes, groupes ou commissions ; interaction de l'Administration générale et de la région ; interaction de la région et des unités administratives ; et, finalement, législation pour articuler le fonctionnement de la région. Avec ceci il y a matière à approfondir dans l'avenir.

Dans l'ensemble il existe une vision prometteuse de ce que doit être une région. L'expérience de régionalisation dans l'Institut pendant ces récentes années a été positive, mais doit être développée, de sorte qu'elle aide à transformer les cœurs, qu'elle ouvre de nouvelles possibilités pour la mission et inspire aux frères un sens plus profond de fraternité et d'appartenance. Ces nouvelles structures favorisent la rencontre de Supérieurs majeurs et fournissent l'étude de sujets qui concernent tous, en permettant de sentir avec plus de clarté les appels de l'Église et de l'Institut en même temps que s'exercent les principes de subsidiarité et d'autonomie des Unités administratives. Les actions régionales supposent un coût, mais l'idée commune est qu'elles valent la peine de le faire. Il reste la tâche de continuer à approfondir leurs critères, de trouver du personnel pour l'interaction régionale, de les relier avec les structures de l'Église et de dépasser la méfiance envers les diverses cultures.

Par rapport à la géographie des régions, il existe des sous-régions comme le Brésil, l'Espagne, Arco Norte, Cono Sur, qui ont déjà été dotées de structures efficaces, mais celles-ci doivent être consolidées et être intégrées dans le contexte régional. Par contre dans d'autres unités administratives on n'a pas encore ni la vision ni le sentiment de région.

Les actions régionales ont comme tableau de fond une grande diversité culturelle et différentes sensibilités sociales ainsi que des contextes sociopolitiques et religieux différents. Mais il existe le désir de s'ouvrir à la valeur de l'internationalité. La régionalisation permet d'étendre le tableau des activités, y compris le patrimoine, la mission et la formation permanente. Avec elle on favorise l'échange de frères entre Provinces selon les besoins, même par la création de Communautés interprovinciales et internationales. On considère aussi l'organisation de cours de formation pour frères et laïques, et la promotion de fonds régionaux pour cas d'urgence.

La manière de coordonner des actions et d'y participer
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Quant à la manière de coordonner ces activités, il y a des unités administratives qui ne voient pas clairement comment elle doit être effectuée. Il semble que les Provinciaux n'ont pas le temps pour animer des actions régionales, et par conséquent il faut bien définir le rôle de la personne qui assume cette responsabilité. Peut-être celui-ci sera un bon sujet pour le prochain Chapitre général.

La prise de décisions peut prendre des expressions diverses dans chaque région : Assemblée régionale, Conseil exécutif de la région, etc., puisqu'il n'y a pas règle normative qui l'en empêche. Une des figures qui a été considérée est l'Assemblée de la région. Dans les groupes on a indiqué quelques objectifs que pourrait avoir cette figure : favoriser des réunions conjointes de Provinciaux et de Conseils provinciaux de toute la région ou bien favoriser différents types de rencontres régionales.

On parle aussi d'équipes ou de commissions déjà existantes, mais en leur donnant plus d'autonomie pour qu'elles puissent mieux remplir leur fonction. Ou bien il peut y avoir de nouvelles équipes qui répondent aux nécessités réelles actuelles. Ces équipes ou commissions doivent être composées paritairement par des membres de différentes Provinces. En Océanie il existe déjà un réseau d'équipes intercommunautaires, ayant un fonctionnement satisfaisant. Il y a eu des propositions proposées pour développer des réseaux de différents secteurs d'animation : spiritualité, laïques, formation, mission, éducation, frères, solidarité, centres éducatifs, etc. Et on a formulé le désir que les commissions régionales soient bien rattachées avec les commissions et les secrétariats du Conseil général. Il y a une appréciation positive de la structure du Conseil général étendue, qui peut être appliquée aux différentes régions.

Intégrer la Province, la région et l'Administration générale

Ceci est un objectif pour plus tard. Pour le moment il semble qu'il y ait un chaînon manquant qui empêche que la chaîne se déploie solidement. On a exprimé que les commissions régionales se mettent en rapport avec les commissions du Conseil Général, ou bien, désignent des Conseillers généraux pour animer les régions. Quelques-uns remarquent qu'il n'est pas bon qu'il n’y ait pas une suffisante interaction et coordination entre le niveau du Conseil général et le niveau des régions, mais que cela ne doit pas amener à répéter l'ancien modèle des « Assistants généraux ». Il faut trouver de meilleurs schémas, de la part du Conseil Général, pour l'animation et l'accompagnement des Provinciaux et de leur Conseil.
La même idée vaut pour la relation des unités administratives et des régions. La force de la régionalisation se mesure à la manière d’aider à répondre aux nécessités des Provinciaux et des unités administratives.
Il est évident que toute cette structuration qui est en train de surgir dans quelques parties de l'Institut ou bien qui se renforce dans d’autres, a besoin d’être concrétisée d’une façon légale dont il faut s’occuper. C’est au Chapitre général que revient, s'il le juge nécessaire, le déroulement de la réglementation requise pour ces nouveaux schémas de fonctionnement. Quelques-uns demandent que s'établissent des directives simples et claires. 
Atelier sur la culture de la vocation, CD du Bis et autres nouvelles

Le 25, trois divers ateliers ont été réalisés. Ce jeudi, 30 mai, ce fut le tour d’un atelier de la vocation animé par le frère Ernesto Sánchez, directeur du Secrétariat de vocations : « La pastorale de la vocation dans les Provinces réorganisées. » Des idées empruntées à la culture de la vocation dans l'Institut, dans les Provinces et les Districts y ont été exposées, en même temps que les expériences de pastorale de la vocation menées à bien dans les provinces restructurées ont été mises en commun.
À son tour, le BIS présenta un CD élaboré pour promouvoir une campagne de ramassage de fonds afin d’aider les frères du projet Ad gentes. Le CD, destiné aux communautés et aux œuvres éducatives, en plus de l'appel solidaire, contient des informations sur ces frères et les lieux concernés.
A la fin de l'après-midi il y a eu du temps pour répondre aux différentes demandes que les membres de la Conférence avaient envoyées par écrit à la Commission coordonnatrice. La première se rapportait au document sur la Spiritualité mariste et l’année de spiritualité. La seconde se référait à la vente d'une partie des terrains de la Maison générale. A la fin mai les papiers de la vente étaient signés et l'argent est déjà rentré. Le troisième était sur les lieux de nos origines. On est déjà arrivé à un accord sur le projet appelé « Lieux maristes. » On pense le mettre en marche en avril 2008 et l'avoir terminé en septembre 2009, en ce qui concerne l’Hermitage pour le moment. Les frères se sont intéressés à un cours de langue anglaise qui aura lieu à Rome de janvier à juin 2008 sur le patrimoine mariste. Ils ont demandé aussi des éclaircissements sur la situation canonique des frères qui participent à la Mission ad gentes pour les relations à leurs Provinces d'origine. Le tour des questions et réponses s'est terminé par une information au sujet des béatifications de 47 frères martyrs d'Espagne.
Premiers regards vers le 21º Chapitre général
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Le travail du vendredi 1ier juin consistait en une synthèse finale de toute la réflexion qui a eu lieu dans ces jours de la Conférence. Le frère Seán, a orienté ce travail en disant qu'à la session plénière du Conseil général, prévue pour le mois de juin, on va nommer la Commission préparatoire au 21ième Chapitre général. La présence de tous les Provinciaux et Supérieurs de District à Rome est une excellente occasion pour pouvoir signaler quelques sujets importants et les envoyer à ladite Commission, surtout pour ce qui concerne la régionalisation.
Pour centrer le travail on a compté sur l'appui d'un petit guide qui dirait ainsi : A la lumière de nos réflexions et discussions, quelles sont les trois séries de problème-clef que devrait traiter le prochain Chapitre général ? A la lumière de notre expérience, réunis dans cette Conférence générale, quel serait le sujet central que tu recommanderais à la Commission préparatoire pour l'aborder dans le prochain Chapitre général ? Quelles sont tes suggestions sur le type de dynamique qu'il faudrait suivre dans le Chapitre général ? Ce sont là trois demandes qui dénotent l'intérêt qu'on commence à sentir déjà autour du prochain Chapitre général.
Les idées recueillies dans les groupes continuaient à tourner déjà autour de sujets fondamentaux travaillés : Identité et consécration, aussi bien des frères que des membres du laïcat ; nouvelle vie pour la mission, passion par la mission ; la vitalité de l'Institut ; la spiritualité et la mission ; la refonte et la régionalisation. 
Sur la méthodologie à suivre dans le Chapitre on suggère qu’elle soit simple. Le classique : « voir, juger et agir » est toujours utile ; il faut arriver à une vraie expérience spirituelle et une nouvelle vie pour la mission. Qu'il y ait un expert externe qui aide à la dynamique générale du groupe, et que celle-ci soit en lien avec l'identité, la spiritualité et la mission de l'Institut. Quelques frères ont proposé que quelques sections des Constitutions soient révisées pour les adapter à la réalité actuelle. Et les autres, enfin, que le Chapitre se tienne en dehors de Rome pour baisser les coûts, faciliter la démarche de visas, etc.

Nouvelles perspectives pour la régionalisation mariste

La chronique d'aujourd'hui rassemble le travail des deux journées puisque le thème a été le même pendant les sessions : la régionalisation, son concept, vision qu'on a de cette dernière, la configuration qu'on lui a donnée dans l'Institut et ce qu'il faudrait faire dans chaque région. Le terme "régionalisation" se réfère au processus par lequel les unités administratives de l'Institut sont groupées entre elles pour favoriser la coopération mutuelle et la collaboration. C'est un processus souple et adaptable aux besoins des unités administratives, sans en créer de nouvelles.

Les participants ont été aidés par les expériences de quatre grands Instituts religieux présents dans le monde entier : Capucins, Frères des Écoles Chrétiennes, Société du Verbe Divin et Jésuites. Au moyen d'un document on a pu analyser la vision qui inspire ces institutions, la configuration géographique qu'ils ont donnée à ses régions et les différentes actions qu'elles effectuent à l'échelle régionale. Ces exemples confirment que le processus de régionalisation est progressivement assumé par tous les Instituts religieux comme un moyen efficace de gouvernement et d'animation de la vie religieuse aujourd'hui. Dans la configuration géographique adoptée on peut entrevoir une tendance générale vers de vastes régions, avec la possibilité que des groupes de Provinces, avec des intérêts et des nécessités communes, forment des sous-régions dans la grande région.

Les lumières de la propre expérience

Avec ces quatre références institutionnelles qui ont servi pour éclairer la réflexion, on a partagé l'expérience de deux structures régionales de notre Institut implantées depuis le 20e Chapitre général : le Conseil d'Océanie et la CIAP (Conférence Interaméricaine des Provinciaux).

Le Conseil d'Océanie s'est développé en cinq étapes. La première étape, commencée en 1997, a consisté dans des rencontres des représentants des unités administratives de la région ; elle s'est achevée par une réunion de tous les Conseils du Pacifique pendant laquelle on a soulevé la question de la régionalisation des structures.

La seconde étape a compris deux phases décisives. La première, en 1999, avec le Conseil régional du Pacifique, où il a été proposé de commencer un processus pour constituer une seule Unité administrative dans la région du Pacifique. Pendant la deuxième, un an après, le Conseil a fixé la date de cet objectif pour la fin 2003.

La troisième étape a débuté en 2001, avec un échange de visites et de rencontres entre les différentes Unités administratives. La quatrième a amené à la création de cinq commissions et à la substitution du Conseil du Pacifique par le Conseil d'Océanie. Dans la cinquième étape, en 2007, le Conseil d'Océanie a été complété par la nomination de plusieurs commissions chargées de tâches spécifiques.

La Conférence Interaméricaine des Provinciaux et Supérieurs de District (CIAP), provient de la CLAP (Conférence latino-américaine des Provinciaux). Cet organisme a été créé à Rome en octobre 1979 à l'occasion de la Conférence générale des Provinciaux, pour favoriser la rénovation de la vie religieuse demandée par le Concile Vatican II. Dans la 10ª CLAP, tenue dans Los Teques (Venezuela) en août 2004, se sont réunis les Provinciaux et Supérieurs de District d'Amérique latine et du Canada, les Vice-provinciaux des Provinces latino-américaines et le délégué des Provinces des États-Unis. On a ainsi constitué officiellement la CIAP dans le cadre de l'Amérique, comme fruit de la réorganisation des Provinces dans tout l'Institut.

Les membres de la Conférence ont eu ainsi l'occasion de connaître de près ce qui se fait dans les cinq régions maristes : Amérique, Europe, Afrique, Asie et Océanie. Il s'agit maintenant de découvrir les avantages que cette structure apporte pour le futur, en faisant les adaptations jugées opportunes. Pour cela on leur a demandé d'indiquer quelles actions doivent être développées dans les régions et lesquelles doivent être effectuées dans chacune des unités administratives.

La mise en commun de ces réflexions s'est faite en dégageant les réactions les plus significatives dans une table ronde composée de six frères. Ce travail a été approfondi l'après-midi en réunion de petits groupes régionaux afin de définir de possibles solutions pour l'avenir.

Deux expériences de plus pour apporter des idées

Le mercredi 30 mai, ont aussi été présentées deux réalités institutionnelles qui ont eu une longue gestation pour parvenir aux structures actuelles : UMBRASIL et la CME.

UMBRASIL a été créé à Brasilia le 15 octobre 2005, mais le projet a traîné dans les réunions des Provinciaux du Brésil pour préparer le Chapitre spécial de 1967-1968. L'objectif de cet organisme est de coordonner et d'encourager des processus de coopération mutuelle entre les trois Provinces maristes et le Secteur d'Amazonie, dans le cadre civil, et entre les neuf "mantenedoras" qui donnent l'existence légale aux œuvres maristes dans le pays. La "mantenedora" est une figure juridique de la législation brésilienne. Les Provinces et le District sont représentés dans les organismes où on prend les décisions, qui sont contraignantes par consensus. Cet organisme donne visibilité à la marque et l'action "mariste", facilite l'interrelation de vie et de mission, suscite des actions et des initiatives au niveau national et favorise la gestion dans les processus et les ressources. Le siège de l'organisme est à Brasilia et fonctionne avec un Secrétariat permanent, une Assemblée à laquelle prennent part tout les Conseils provinciaux, un Conseil supérieur formé par les Provinciaux et Vice-provinciaux, un Directoire, un Conseil fiscal et une Communauté interprovinciale stable.

CME est le sigle de la Conférence Mariste des Provinces des œuvres en Espagne. L'origine de la CME remonte à l'ancienne Assistance mariste d'Espagne, assurée par un frère Assistant général. Avec le processus de restructuration ont disparu les sept Provinces d'Espagne et sont apparues quatre nouvelles, avec des frontières géographiques qui incluent d'autres pays à l'Espagne. En 2006 on approuve les Statuts actuellement en vigueur adaptés à la nouvelle réalité mariste d'Espagne.

L'objectif essentiel de la CME est de s'occuper des intérêts communs des Provinces membres pour favoriser la cohésion entre elles, faciliter la collaboration avec l'Église dans le pays et la relation avec l'Institut lui-même, avec le frère Supérieur général et son Conseil, ainsi que promouvoir la solidarité dans l'objectif des appels de l'Institut, la coordination et le soutien mutuel dans les domaines de réflexion et d'activité, et finalement, développer des activités conjointes. La CME a ses Statuts propres qu'elle peut modifier ou supprimer s'il est nécessaire.

Ces réalités ont aidé à avoir une vision générale du monde mariste et à connaître les réponses qui ont été données aux besoins qui apparaissent dans les régions. La réflexion de la VIIIe Conférence générale est une invitation à formuler des propositions qui seront étudiées avec plus de minutie dans le prochain Chapitre général.

La spiritualité de la restructuration au premier plan

Ce premier jour de travail de la seconde semaine a eu un caractère récapitulatif et de synthèse afin de conclure la réflexion sur la restructuration. Dans l'agenda des sessions il était énoncé ainsi : Élaborer un plan d'action pour promouvoir une seconde étape de la restructuration, clarifiant le rôle du Provincial ou du Supérieur de District dans ce modèle. La seconde étape de la restructuration se centre sur les attitudes des personnes en réponse aux exigences spirituelles que pose cette nouvelle forme d'organisation de l'Institut. C'est pourquoi le sujet de la journée a été la spiritualité de la restructuration.
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Le travail s'est organisé à l'aide de quelques questions : Dans les trois mois à venir, que doit-il se produire dans ma Province ou District, en termes de restructuration, pour que la mission soit la priorité ? Quelles sont les implications qui s'imposent pour moi comme Provincial ? Avec ces questions dans l'esprit et dans le cœur, chaque participant a réfléchi pendant un moment et a élaboré une synthèse par écrit, qu'il a ensuite exposée devant les autres pour partager son appréciation. Nous allons vers une seconde phase de la restructuration, celle qui inspire la communion intérieure des personnes.

Dans les réponses on parle d'avoir des priorités claires pour être fidèles aux appels que l'Esprit suscite dans l'Institut. "Je peux espérer qu'arrive ce qui est déjà prévu dans le calendrier ou dans l'agenda, mais je peux aussi attendre des nouveautés inattendues", a dit le frère Seán, en encourageant les supérieurs à "embraser, attiser le feu" dans le cœur des frères et des laïques pour abattre toutes les résistances et engendrer une nouvelle vie.

Le frère Luis García Sobrado a souligné que beaucoup de frères attendent quelque chose de neuf et du neuf inédit. Nous avons besoin de mettre notre cœur à l'écoute de Dieu dans la prière pour réinventer le sens de la vie religieuse et mariste. Le Seigneur nous demande beaucoup, il nous demande tout. Et il a fait référence à l'attitude des frères du Canada qui demandent avec humilité aux laïques de les aider à voir ce que doivent faire les religieux dans leur pays pour être fidèles à l'Évangile et servir l'Église. Comment cherchons-nous ce qui est nouveau ? Comment faisons-nous une révolution ?, a demandé le frère Luis. Et il a terminé en disant : S'ils me demandent si j'ai des réponses à ces approches je leur dirai que non ; mais des intuitions, oui j'en ai.

Un autre frère a ajouté : J'ai quelques idées sur la spiritualité de la restructuration mais je ne les ai pas développées. Pour moi le désert est très suggestif, parce qu'il est une bonne image de ce que nous vivons dans les Provinces et parce que dans le désert Dieu parle au cœur. L'attitude d'écouter Dieu dans l'austérité du désert est très adéquate pour ce temps de recherche.

Pour clore cette réflexion sur la spiritualité de la restructuration, le frère Seán a ajouté quelques mots : "Je dois admettre quelque chose. Jusqu'à présent je n'avais pas fait une présentation explicite de la spiritualité de la restructuration. La première fois que j'ai parlé de ce sujet a été lors de la rencontre du Conseil général avec les Conseils provinciaux d'Afrique, à Nairobi, en finissant la visite de cette région. A ce moment je me suis rendu compte que la restructuration était douloureuse pour beaucoup de frères et ils ne pouvaient pas l'associer à l'action de Dieu. C'est pourquoi il y avait des résistances. Je crois que la spiritualité de la restructuration est ce qui nous donne des forces pour avancer. Quel est mon rêve pour ce nouveau mode de vie ?" Et il a conclu en disant : "Il me semble que nous devons développer cette spiritualité. Nous avons besoin d'être avec Dieu et d'écouter ce qu'il nous demande aujourd'hui. C'est l'essence de la restructuration ".

Les participants ont centré leurs tâches sur ces pensées. Et pendant une semaine très intense nous examinerons le sujet de la régionalisation de l'Institut.

La restructuration vue par le Conseil général

La question que le Conseil général a posée aux frères Provinciaux et Supérieurs de District sur la façon dont ils voyaient la restructuration depuis leurs Provinces, aujourd'hui il se l'est posée à lui-même et a répondu devant la Conférence.

Les frères Conseillers, dans leurs interventions, ont souligné quelques indicateurs positifs du moment que vit l'Institut. D'abord on a reconnu que dans notre Institut, pour la première fois depuis de nombreuses années, il y a plus de premières professions que de sorties ; bien que ce ne soit pas encore un fait assuré. Mais cet indicateur nous montre que nous sommes dans une phase significative du processus. Dans nos Provinces il commence à y avoir des projets de vocation, avec des processus et des personnes responsables de ces derniers. La conviction grandit que le choix des vocations est un des aspects qui définissent la restructuration.
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On a aussi souligné que dans certains secteurs de l'Institut les frères sont heureux de la restructuration parce qu'on a bien progressé comme Province, même si on détecte encore quelques résistances à cette modification. Il y a des secteurs où on travaille déjà en toute paix et sérénité. Un des plus grands défis de ce processus de modification est celui d'intégrer tous les frères et d'obtenir qu'ils soient ouverts à la dimension internationale, comme source de vie. De ce côté il reste encore du chemin à parcourir.

La restructuration est un facteur d'élan quand on découvre que les problèmes d’une Province sont les problèmes des autres, parce qu'il n'y a qu'un Institut. S'il n'existe pas cette perception nous courons le risque que beaucoup de frères soient enfermés de nouveau dans les frontières de la Province elle-même même restructurée. De là vient l'importance de la régionalisation, qui aide à dépasser les limites provinciales. Il faudra revoir le rôle du Conseil général dans l'accompagnement tant des provinces que des régions, afin de suivre ces processus de manière plus proche. Dans l'avenir il faudra retoucher l'agenda pour pouvoir être là où on va faire d'importants pas.

On a signalé la préoccupation pour trouver de nouveaux leaders qui encouragent la vie des Provinces et la nécessité de les former et de les accompagner. D'autre part, on doit aussi renforcer la direction au niveau de Communauté.

Quand on dépasse une conception fédérale de la restructuration et qu'il existe le désir de s'organiser par une structure intégrée, on partage alors les ressources humaines et matérielles. Cette manière de procéder est éclairée par un sens d'interdépendance et d'appartenance à un corps vivant dont nous faisons tous partie. Pour cela même la restructuration géographique influence également la gestion économique et financière. La création de fonds ou d'autres formules de soutien est signe de fraternité et de solidarité évangélique.

Le frère Seán a terminé ce tour d'information des Conseillers en rappelant que la restructuration est au service de la mission, c'est-à-dire que tout cet effort institutionnel doit mener les Jeunes à Dieu. C'est pourquoi la devise de la Conférence fait référence aux leaders maristes comme porteurs de feu et de passion. Qu'est-ce qui met feu et passion dans mon cœur ?, s'est demandé Seán. L'annonce de Jésus aux autres. Souvent – dit-il - j'ai trouvé cette passion chez des frères qui animent des groupes de jeunes, chez des frères et des membres du laïcat qui travaillent avec les pauvres et qui nourrissent leur esprit par des moments intenses de prière. Si on éteint ce feu il faudra le chercher où il sera. Si nous n'avons pas ce feu, il n'y aura pas d'amour pour la mission mariste. Nous avons besoin de plus de frères et laïques qui vivent l'expérience de Jésus et de Marie pour qu'ensuite ils la transmettent aux jeunes.

Par ces mots encourageants se sont terminés les travaux du matin et de cette semaine. Dans les pinèdes de la maison les attendait un "churrasco" habilement préparé par Marcelo et Pedro, assistés de plusieurs frères. Pendant le repas on a partagé en famille ; se sont aussi constitués les groupes qui partiront demain en excursion dominicale vers Assise, Subiaco ou les Castelli Romani.

Et cette rédaction a aussi pris des jours de repos informatif, avec l'équipe de traducteurs. Lundi, si Dieu le veut, retour à la tâche. 
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